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PIÈCES LES PLUS REMARQUABLES

DU TRÉSOR

TROUV~ EN 1854 A DUN·LE·ROY (D~PARTEMENT DU CHER)

PL. XXI ET XXII, FIG. ~ A ~6.

Ayant acquis récemment des spécimens choisis dans la
trouvaille de Dun-le-Roi et conservés jusqu'ici par la
famille de M , il m'a paru intéressant de les faire
reproduire dans une planche bien exécutée et d'en donnel'
la description. Il est vrai que les cavaliers, qui se sont
rencontrés dans le trésor de Dun-le Roi et qui en forment
le fond, sont déjà connus, pour la plupart, grâce à un
article publié en 1836, pa)' M. Cartier, dans la Revue

lttun;smatique; mais la planche qui accompagne l'article
est infol'me et ne donne qu'une idée bien imparfaite de
ces curieuses médailles.

HAINAUT.

MARGUERITE DE COl\:STANTINOPLE ('1244-1280).

Cavalier à l'épée.

Malgré les agitations de son règne, la fabrication moné­
taire prit un grand dévcloppement sous Marguerite de
Constantinople C). C'était l'époque où le système de la

(1) Cf. CHALON, Monnaies des comtes de Hainaut, in-4o, p. ~9.



monnaie fOl'te se l'épandit du r'oyaume de France dans

les états voisins. On connaît un bail de 1275 en vertu
duquel la comtesse Marguerite lit frapper à Valenciennes,
à Alost et à Saint-Bavon, une pièce d'argent de large

diamètre et dont trois valaient en poids et en loi à l'ave­

nant de deux (gl'Os) tournois du Roi. La monnaie suivante
appartient soit à cette émission, wit à une autre émission
faile dans le même système.

+ . mOH6Tl1'h: V7\L6HC6 1 H6HSIS, entre
deux grènetis. Dans le champ, un cavalier coiffé du casque
ovoïde surmonté d'uue croix et vêtu d'un grand haubert,

avec ailettes SUl' les épaules, brandit de la main droite

une lourde épée ct, de la gauche, l'amène contre lui les
rênes de son che\'al. Le cheval est houssé et cimé d'un

, ..
plumail recourbé.

Rev. + rn1\RG7\R6Tl1'h: COrnITl1tSS~', et, en

légende intérieure: + * SIGHVrn * CRVCIS *; au
cenll'e, Ilne croix cantonnée de croissants. (Pl. XXI, fig. 1.)

Cette pièce a donné lieu, il y a une tl'entaine d'a~nées,

à une longue discussion, à la suite de laquelle l'opinion de

1\1. Chalon a été généralement admise ct a fait attribuer

le cavalier à l'épée à Marguerite de Constantinople.
Le cavalier il l'épée a été imité pal' Baudouin d'Avesnes,

seigneur de Beaumont (1280-1304) e), par Jean de

Cunre C) et par Jean de ~amur (1297-1551) ~3).

(') Revue numism., t. l, pl. (V, tig. 7.

(2) GROTE, pl. IX, fig. 206.

(II) CIJALOl'l, Monnaies des comtfs de Namur, pl. V, fig. 77,
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JEAN Il D'AYES~ES (1280-'1304).

Cavalier à l'épée.

Jean II d'Avesnes suecéda ù sa gr'and'mère, Mar'guerite
de Constantinople.

+ : 10115 : COM6S : 117\'nOnI6; cavalier à
l'épée, semblable au précéùent.

Rev. + : mOn6m~ : V7\'.ù6nCI1InIS, entre
deux grènetis et, dans le champ, entre les branches

d'une croix: SIG 1 nVM 1 CRV 1 CIS. (Pl. XXI,
fig. 2.)

CeLLe pièce, qui est le n° 26 de la planche III de
M. Chalon, doit être, suivant toute apparence, classée à
Jean Ir, attendu que le type à l'épée était encore usité de

son temps. Il n'est cepenùant pas de toute impossibilité
qu'elle ait été frappée pal' son père Jean qui, dans sa
J'évolte contre sa mère, s'était emparé, en 1205, de la

ville de Valenciennes et a pu, comme le remarque jucli­

cieusement le savant numismate belge, y exercer en

toute sécurité les droits régaliens. Dans cette hypothèse,
la monnaie forte, qui, d'après les recherches de M. de

Saulcy, a été intl'Oduite en France plus tût qu'on ne le

croit généralement, aurait été imitée en Hainaut dès
avant l'année 1275, tant pal' Marguerite que par son fils,
et la pièce au type moins ancien du cavalier à la lance,
au nom de Jean (1), appartiendl'ait seule à Jean II.

(1) CUALON, pl. III, no 27.
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HAINAUT.

GUILLAUME 1er (1504-t557).

Cavalier à la lance

Guillaume 1er
, fils de Jean II d'Avesnes, a imité le cava­

lier à la lance inauguré par son père et que nous venons
de citer.

+ GVIIJL' : a 1.01\166: I67\n 1 OrHS; cavalier
armé de toutes pièces et monté SUI' un cheval galopant à
gauche, la lance haute; grand haubert, cotte d'armes,
heaume ovoïdalcimé d'un lis; écu triangulaire au lionram­
pant. Le cheval houssé et cimé d'un plumail en éventail.

Rev. + l\IOnSm7\ nOV7\ : V7\LSnC6nôI?­
SIS et, en légende intérieure : ~} SIGnVl\I CRV­
aIS; au centre, une croix pattée.

Arg. Deux exemplaires. PI. XXI, fig. 3.

Type du monogramme.

+ GVII.1IJEIJM: aO~IES et, en légende extérieure:
+ In : nOl\lIn6 : nnI . n61 : r2RI : F7\cm :
S VM; au centre, une croix pattée.

Le droit de cette pièce présente exactement l'aspect du
revers de la précédente.

Rev. Monogramme du Hainaut dans un contour épicy­
cloïdal à quatre lobes; dans les angles rentrants: 11 . 'Ir.

Y . n. Le tout dans une bordure de trèfles.

Arg. Cinq exemplaires. PI. XXI. fig. 4

On a employp. ici l'expression usitée de monogramme
du Hainaut. Voir, au sujet de cette figure et de son ori-
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gine, un article publié pal' M. Ch. Hobert dans la Revue

numismatique belge, t. III, 5e série.)

FLANDRE.

nOBERT DE BÉTHUNE, COl\lTE DE FLANDRE (150ti-1522).

Type du cavalier à la lance.

+ ROB6RTD 1 VS : COM6S : F IIJ'RnRI6,
cavalier à gauche, la lance haute; couvert d'un écu au
lion rampant.

Rev. + MOn6TI1~ : VIllll6 : ~ : 1l0STD6H5IS
et, en légende intérieure: + SIGHVl\1 CRVCIS;
au centre, une croix pattée. (Pl. XXI, fig. o.)

NAl\1UR.

JEAN, COl\I'fE DE NAMUR (1297-155J).

Cavalier à la lance.

+ 101168 1 eOM6S n'R Il\1VR; cavalier casqué,
armé de toutes pièces et monté sur un cheval galopant à
gauche, la lance haute; grand haubel't, cotte d'armes,
heaume ovoïdal; écu au lion rampant. Le cheval houssé
et cimé d'un plumail en éventail. Selle d'armes à trousse­
quin fortement cintré.

Rev. + MOH6TD'R : HOV'R : VI1J1J6HSIS, et,
en légende intérieure: SIGnVl\1 CRVCIS; allcentl'e,
une croix à branches épaisses et pattées. (PI. XXI, fig. 6.)

Jean avait aussi imité le cavalier à l'épée (t).

(1) CHALON, Recherches sur les mO/1naies des comtes de Namur, pl. VI

fig. 77.

\
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LOOZ.

An~oULD, CO)ITE DE LOOZ (1280-1523).

Cavalier à la lance.

+ 7\RnOL'O 1 006S : IlOS : S6516; cava­
licr à gauche, la lance hautc ; écu.

Rev. + l\IOD6m~ : nOV7\' : 7\'SS611Sm6D­
SIS, et, cn légende intéricure : SIGnVl\I ORVOIS;
au centre, une croix à branches épaisses et pattées.
(PI. XXI, fig. 7.)

CAMBRAI.

PIIlLIPPE DE ~L\RIGXY 050G-1509).

Type cambrésien au buste mitré.

+ PI1IIJIPPVS 6PISOOPVS; buste mitré, de
face.

Rev. + 7\.V6 1\I7\RIlt GR7\mI7\ PIJ6D7\, et,

cft légcnde intéricUl'e : 07\ 1 1\16 1 R:R 1 CV'; ce
dernier mot est conpé en quatre pal' une croix à branches
évidées cl pattées. (PI. XXI, fig. 8.)

Un autre exemplaire, provenant de Dun-le-Roi, pl'é­

sente un appendice au-dessus de la haste vel'ticale de la
lettre L, dans le nom de l'évêque. Cf. HOBERT, Numisma­

tique de Camurai, p. 91 et pl. VIII, fig. j.

Le type de la tête mitrée de face, créé à Cambrai, sous
Nicolas ('1248-1272), se l'eU-ouve sous Enguerrand de
Créqui ('1272-1292); il est probable que Guillaume de
Hainaut et Gui de Collemède, qui séparent Enguen3nd
de Philippe, l'ont aussi employé.
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CAMBRAI.

l'tERRE DE MIREPOIX (1309-1324).

Type cambrésien à la tête de face.

N° 1. + : PSmRVS : 6 : PISeOPVS :; buste
mitré, de face.

Rev. + 'EVS M'RRI'E GR'EmI'E PlIS, et, en
légende intél'ieUl'e : C'R 1 MS 1 R'E 1 ev~; ce dernier
mot est coupé en quatre pal' les bl'anches de la croix.

N° 2. + g P3mRVS g 6PISCOPVS ç; buste
de face.

Rêv. Comme au numéro précédent. (Pl. XXII, fig. 9.)

Type du cavalier à la lance,

+ PSTI1RVS 1 eOM6S C'El\I 1 SR'EC'; cava­
lier, à gauche, la lance haute; écu au lion rampant.

Rev. + MOHSTI1'K : nOV'E.: e'RSTI16I1111 : In
: C'E.M', et, en légende intérieure : + SIGnVl\I
GRVCIS; au centre, une croix à branches épaisses et
pattées. (Pl. XXII, fig. 10.)

CRÈVECOEUR.

JEAN DE FLANDRE (1313-1310).

La seigneurie de CI'èvecœur, fief de l'évêque de Cam­
brai, appartenait aux comtes de Flandre. Guillaume la
donna en dot, ainsi qu'Arleux, à son fils Jean.

+ IOI1'E.H 1 HES OS FlI'E. 1 noRI'E.; cava-

ANNÉE ~S76. 2i
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lier, à gauche, la lance haute, couvert d'un écu au lion
rampant; le casque et la tête du cheval sont chargés d'un
plumail en éventail.

Ret'. + MOnEm~ : nov~ : CREPICOROII (t),
et, en légende intérieure : SIGnVl\1 CRVCrS; croix
pattée au centre.

Cette pièce diffère un peu des variétés publiées par
Poey d'Avant, nOS 6922 à 6925. (Pl. XXII, fig. 11.)

Jean de Flandre a également frappé à Al'1eux un cava­
lier semblable au précédent (2).

'VALINCOURT.

JEAN, SIRE DE WALINCOURT (1506-1514).

+ IOI(.~nH 1 6S OHS 016 W7\.'IJ; cavalier,
à gauche, la lance haute, le casque chargé d'un ornement
en forme de lys; le bouclier porte un lion rampant.

Rev'. + l\IOn6m~ : nov~ VV~VIlRIH­

CORTD, et, en légende intérieure : + SIGnVl\I
CRVCIS; au centre, une croix pattée. (Pl. XXH, fig. 12.)

'Yalincolll't, terre du Cambrésis, relevait des sires de
CrèveCŒm' et, en arrière-fief, des évêques de Cambrai.
En '1506, Jean se fit accorder par le comte de Hainaut
le droit de frapper monnaie et en usa jusqu'en 15i4,
époque à laquelle l'évêque de Cambrai le força à y renon­
cer. Jean allégua pour son excuse que les sires de Crève-

(1) POEY D'AVANT, DOS 69'2'2 et 6925, cite des exemplaires portant
CREPICORDI.

(') Revue numism., 1850, p. 223.
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cœur, de Serain, d'Elincourt, dc Ligny ct de Saint-Pol
faisaient aussi monnaie (4).

SERAIN.

WALLERAND, COMTE DE LIGNY (1304-13n5).

Cavalier à la lance.

+ GV'KlJI 1 R'KHn: DIS 1 D6 lJIIU; cavalier,
à gauche, la lance haute, couvert d'un écu au lion ram­
pant; son casque ovoïdal et la tête du cheval portent un
plumail en éventail.

Rev. + l\IODEmit DOV'K S6RDEnSIS, et, en
lége~de intérieure: SIGDVl\I CRVCIS.

Cette monnaie diffère, au droit, par les abréviations des
spécimens publiés pal' Poey d'Avant, nOS 6û02 et (903) (».

La terre de Serain était un fief du Cambrésis, relevant
de Crèvecœur; elle appartenait au comte de Ligny au
commencement du XIVe siècle. (Pl. XXII, fig. J5.)

ELINCOURT.

GUI, COl\ITE DE SAINT-POL (1300-1317).

Type du cavalier à la lance.

+ GVIDO 1 C01\l6S SCI 1 P'KVlJI; cavalier, à
gauche, la lance haute; écu aux armes de ChâtiIlon-Saint-

(1) Cf., pour la numismatique de Walincourt, R. CUALON, Revue

numism. belge, t. III , p. 180.

(') GV7\lJ6R'KMD' . DHS : D6 : IlIH!. ­
GV~lJER~HO : DHS D6 uIHI.
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Pol, qui sont: de gueules à trois paux de vair, au chef

d'ol' chargé d'un lambel à cinq pendants d'azur.

Rev. + l\IOn6m~ : R6cm~ : 06 : 6IJln­
COVRTTI, et, en légende intérieul'e : SIGHVM CRV­
CIS; au centre, une croix à branches pattées. (Pl. XXIJ,
fig. 14.)

Variété dans laquelle il y a deux annelets partout où
il y avait trois points.

POEY n'AVANT, ~Jonnaies féodales, n° 6860.

Elincourt, situé dans le Cambrésis et ne relevant pas

oe la France, fut acquis en 1300 par les seigneurs de
Saint-Po], qui y frappèl'ent monnaie. On sait que le
monnayage des barons était plus libre sur les terres

d'empire que dans le royaume où le pouvoir central et
les droits régaliens commençaient à se centraliser.

TOUL.

JEAN D'ARZILIf:RES (1509-1520).

Type du cavalier à la lance.

+ IOI17\n, : C 1 OM6S : mVIJ 1 IJ6nS .;
cavalier, à gauche, la lance haute; écu au lion rampant.

Le lion formait ]a pièce principale de son blason.
Rer. + MOn6TT1~ nOV7\ :-!mVIJIJ6f>.SIS .

6PIS, et, en légende intérieure: + SIGnVM CRV­
CIS.

Argent. Pl. XXII, fig. H>'

Cf. C. ROBEnT, ~Iélall!leJ r/'rtrrhéologie, p. 106.
Jean d'Arzilières a cu aussi une monnaie calquée sur

I('~ ~l'os de '-ambrai, à la tête épiscopale de face.
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PRINCIPAUTÊ D'ORANGE.

BERTRAND III, PRINCE n'oRA:.\GE (1282-1335).

Cavalier à la lance.

+ B'm' 0'1 . G 1 R'R . pnCP8 l 'RVR7\,
cavalier, à gauche, la lance haute. Écu au cornet.

Rev. + mOn6TI1 : 'R CIVITI17\'TI1IS : 'RVR~­
8106, et, en légende intérieure: SIGnVm : CRV­
CIS. (Pl. XXII, fig. 16.)

En résumé, la trouvaille de Dun-le-Roi, outre les pièces
au monogramme et au cavalier armé de l'épée qu'elle
renfermait, avait cela de particulier que presque toutes
les pièces au type du cavalier à la lance qui sont connues
aujourd'hui, s'y trouvaient réunies comme dans une sorte
de collection. Les cavaliers à la lance qui faisaient défaut
à ce précieux trésol' sont ceux de Jean Il, duc de Bra­
bant (1294-1512), Jean de Flandre, frappé à Arleux,
Ferri IV, duc de Lorraine ('1312-'1528) C), Jean, dau­
phin de Vienne C); Gaucher, comte de Porcien CS), ct
enfin, d'un Eudes de Bourgogne, qui est venu enrichir,
depuis quelque temps, la collection de M. GarieI.

CHARVET.

(1) CIIARLES ROBERT, Revue numism., nouvelle série, t. VI, ,1861.

(2) DUBY, pl. XX Il, fig. 1.
(II) ID., pl. cm, fig. 9.








